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Issu de sa thèse de doc to rat di ri gé par Claire Par fait à l’Uni ver si té de
Paris 13, l’ou vrage de Michaël Roy sur l’his toire édi to riale, la cir cu la‐ 
tion et la ré cep tion des ré cits d’es clave de 1825 à 1861 ré pond aux
ques tions sui vantes  : «  Com ment virent- [ils] le jour  ? à quoi
ressemblaient- ils ? Au sein de quels ré seaux circulaient- ils, par quels
moyens, et quel pu blic pouvaient- ils en consé quence at teindre  ?
com ment furent- ils reçus » (14-15). Comme le sous- titre l’in dique,
c’est en his to rien du livre que M. Roy aborde son cor pus et l’ap port
ma jeur de son ap proche est ef fec ti ve ment la rec ti fi ca tion d’idées re‐ 
çues sur les ré cits d’es claves grâce à des re cherches pré cises, des
ana lyses do cu men tées, fruit de la consul ta tion de nom breuses ar‐ 
chives. Il pro pose trois mo dèles, cor res pon dant aux trois dé cen nies
de la pé riode : le mo dèle pro pa gan diste (an nées 30), le mo dèle ar ti sa‐ 
nal (an nées 40) et le mo dèle com mer cial (an nées 50). En op po si tion
aux études lit té raires, la thèse tord le cou à l’af fir ma tion que les ré cits
d’es clave étaient un outil de pro pa gande sans égal des so cié tés abo li‐ 
tion nistes (49-51). La la bi li té des textes, leur hé té ro gé néi té, leur
trans for ma tion et re cy clage en font ef fec ti ve ment lit té ra le ment des
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textes en fuite, comme leurs au teurs, ou plu tôt «  iti né rants  ». Son
tra vail se place au cœur du « tour nant ma té ria liste » (42) pris par les
études noires amé ri caines au XXIème siècle pour don ner une vi sion
plus hé té ro gène de leur objet. Michaël Roy concède que les mo dèles
se su per posent quelque peu au cours de la pé riode étu diée (57).

Le pre mier cha pitre offre un aper çu de la ca no ni sa tion des ré cits
d’es clave dans les an nées 90 selon une pers pec tive his to rio gra phique
(de la « ré pres sion cultu relle » à la re dé cou verte des an nées 60) et de
leur ré ha bi li ta tion comme source his to rique (Blas sin game, Ge no vese,
Gut man). L’ap proche par le prisme de la « culture im pri mée » plu tôt
que de la lit té ra ture per met de mieux ap pré hen der ces ob jets parmi
des pu bli ca tions telles que les pé rio diques afri cains amé ri cains. Elle
cor rige l’idée de leur « ex trême po pu la ri té » (Gates, An drews, Fos ter)
en pré ci sant les contours de leur cir cu la tion et de leur ré cep tion. Les
cha pitres sui vants sont des études de cas qui dé fi nissent les pro cé dés
édi to riaux pré cis de ré cits d’es clave ma jeurs ou plus confi den tiels afin
de dres ser un ta bleau aussi com plet et exact que pos sible.
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Le se cond cha pitre, consa cré à des ré cits pu bliés ou dif fu sés par des
as so cia tions abo li tion nistes, traite du récit de James Williams (1838)
pu blié sous l’égide de l’Ame ri can Anti- Slavery So cie ty et des ré cits de
Charles Ball, d’Olau dah Equia no et de Chloe Spear, pu bliés hors de la
sphère abo li tion niste et in té grés après coup. Il cor res pond à la pé‐ 
riode où le mou ve ment abo li tion niste était uni fié. Les ré cits du cha‐ 
pitre trois (Fre de rick Dou glass, William Wells Brown, Henri Bibb, Leo‐ 
nard Black, So jour ner Truth) illus trent une pé riode «  em blé ma tique
des ré cits d’es claves au toé di tés ou pu bliés à compte d’au teur » (203).
Le schisme de 1840 au sein du mou ve ment abo li tion niste oblige les
es claves à agir en leur nom propre, avec un sou tien plus li mi té des
as so cia tions. Le cha pitre quatre se concentre, après la pu bli ca tion et
le suc cès de Uncle Tom’s Cabin (1852) et le pas sage de la loi sur les es‐ 
claves fu gi tifs de 1850, sur les ré cits pu bliés par des mai sons d’édi‐ 
tions com mer ciales pour réa li ser tout d’abord un bé né fice. Le tabou
sur la ques tion de l’es cla vage est alors en par tie tombé. Il traite de
Twelve Years a Slave et des ré cits ré in car nés que sont My Bon dage,
My Free dom, Fifty Years in Chain, ainsi que d’In ci dents in the Life of a
Slave Girl.
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Michaël Roy sou ligne les dif fi cul tés de l’accès à la pu bli ca tion des
Afri cains Amé ri cains que les mai sons com mer ciales ne pu blient pas,
ce qui ex plique le re cours à l’au toé di tion. En l’ab sence de «  presse
abo li tion niste », les pu bli ca tions sont sou te nues par des dons in for‐ 
mels in di vi duels plu tôt que des as so cia tions. Le rôle des îles Bri tan‐ 
niques  dans la dif fu sion de ces ré cits est non né gli geable : les Afri‐ 
cains Amé ri cains qui pou vaient s’y rendre bé né fi ciaient d’un contexte
plus fa vo rable (cf. Dou glass [162-172], Brown [180-188]). De plus, à la
fra gi li té de la presse noire, qui pu blie des ro mans, s’ajoute la non pu‐ 
bli ca tion. C’est le cas de The Bond swo man’s Nar ra tive pu blié en 2002.
Pour les an ti es cla va gistes, les ré cits ne consti tuent qu’une par tie de
leur do cu men ta tion qui doivent être consi dé rés en fonc tion du rôle
de la dif fu sion de l’im pri mé dans l’ac ti visme de l’époque. Pour le récit
de Williams, qui s’est dé cli né sous forme abré gé, s’est posé le pro‐ 
blème de l’au then ti ci té et de la vé ri té des pro pos. Sa pu bli ca tion fut
sus pen due. Le récit de Ball, quant à lui, ré im pri mé en 1837 sous l’égide
de John Tay lor, après une pre mière pu bli ca tion par sous crip tion, re‐ 
lève plus de la do cu men ta tion sur l’es cla vage que de la rhé to rique
abo li tion niste. Il fut in cor po ré, après mo di fi ca tion, dans la pro pa‐ 
gande du mou ve ment. Comme celui de Ball, les ré cits d’Equia no et de
Spear, dont les au teurs étaient morts lors de leur pa ru tion, ne cir cu‐ 
laient qu’en vase clos.
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Le schisme de 1840 fait que ni l’AASS, ni l’AFASS, ni les as so cia tions lo‐ 
cales ne peuvent fi nan cer des cam pagnes de pro pa gande  : d’autres
types de pu bli ca tions et de fi nan ce ment (compte d’au teur) pré valent
alors. Les ré cits d’es claves cô toient d’autres confes sions de mar gi‐ 
naux  : cri mi nels, men diants, al coo liques. Les ré cits de Dou glass,
Brown, et Truth té moignent de la pré ca ri té de la vie iti né rante des
ex- esclaves, vé ri table mode de vie, condi tion née pour la plu part par
le sys tème des confé rences. Pro lon ge ment des dis cours qu’il pro non‐ 
çait, le récit de Dou glass ne peut en effet se com prendre que dans sa
di men sion trans at lan tique. Les abo li tion nistes ac ti vèrent pour lui
leurs ré seaux for mels et in for mels, alors que d’autres ré cits ne bé né‐ 
fi cièrent pas d’un tel trai te ment. Une ana lyse com pa rée de la ver sion
ori gi nale et de la ver sion ex pur gée d’une édi tion ul té rieure montre
com ment le texte se mé ta mor phose au gré des édi teurs. Le récit aug‐ 
men té, My Bon dage, My Free dom, se sub sti tua peu à peu à ce pre‐ 
mier texte. Quant à lui, Brown, qui avait une am bi tion lit té raire et qui
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s’auto- cita abon dam ment dans ses ou vrages ul té rieurs, au to fi nan ça
son récit dont la pro mo tion et la dif fu sion se fit dans le cadre res‐ 
treint de l’ac ti visme ré for ma teur. En somme, la forme du récit d’es‐ 
clave tra duit le contexte im mé diat de sa pu bli ca tion, tan dis que les
planches sté réo ty pées per mettent de s’ap pro prier le pro ces sus d’im‐ 
pres sion. Michaël Roy note chez Brown une pul sion au to bio gra phique
puis clôt son cha pitre sur les tra jec toires contras tées du récit de
Bibb, qui cir cu la en par tie au sein du ré seau abo li tion niste, et celui de
Black, can ton né à la ré gion dans la quelle il fut pu blié, et enfin celui de
Truth, dont les pra tiques sont sem blables à celles de Dou glass : l’ar‐ 
gent de la vente de son livre lui per met d’ache ter une mai son.

La pé riode sui vante, riche en pro grès tech no lo giques, voit les édi‐ 
teurs com mer ciaux faire des bé né fices de la vente des ré cits, mais
l’exemple d’In ci dents d’Har riet Ja cobs montre que le récit d’es clave
reste jusqu’à la guerre de Sé ces sion un sujet po lé mique. Les li brai ries
elles- aussi gardent leur dis tance. C’est l’âge du roman sur l’es cla vage
« à la Oncle Tom », mais aussi des ro mans de plan ta tion. Un évé ne‐ 
ment local for te ment mé dia ti sé, telle est la ge nèse de Twelve Years a
Slave dont la di men sion com mer ciale se donne à voir dans le pa ra‐ 
texte. L’ou vrage fait l’objet d’une cam pagne pro mo tion nelle mais est
dé con nec té de la sphère abo li tion niste. Ayant rompu avec Gar ri son,
Dou glass de vient un « au teur » dans le contexte de l’élec tion pré si‐ 
den tielle de 1856. La pu bli ca tion de Fifty Years in Chain de Ball vingt
ans après sa pre mière pa ru tion prouve que le récit d’es clave ré siste à
l’épreuve du temps. L’his toire édi to riale d’In ci dents, qui eut plus de
suc cès dans les îles Bri tan niques qu’en Amé rique, met au jour les ta‐ 
lents lit té raires d’Har riet Ja cobs, tout au tant que les dif fi cul tés aux‐ 
quelles elle fut confron tée en tant que femme.
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La conclu sion ré sume les cor rec tifs. Tout d’abord, les abo li tion nistes
blancs n’ont pas fait du récit d’es clave «  le socle de leur dis cours  »
(287). La sup po sée po pu la ri té des ré cits d’es clave est bat tue en
brèche par la pré ca ri té de leurs au teurs et les obs tacles aux quels ils
durent faire face (289). Enfin, le lec to rat  des ré cits d’es clave com‐ 
prend des Su distes, des Afri cains Amé ri cains et des en fants, et non
seule ment des lec teurs blancs du Nord (290).
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Si l’ap port théo rique est re mar quable, la mé thode im pa rable, et l’ar‐ 
gu ment convain cant, le pro cès fait aux ap proches tex tuelles mi ni mise
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le contexte de leur ap pa ri tion et gau chit la réa li té de leurs pra tiques.
Les an nées 80 voient la conso li da tion des études noires amé ri caines
ainsi que l’élar gis se ment des ob jets d’étude pré ci sé ment à la pa ra lit‐ 
té ra ture, et no tam ment l’au to bio gra phie. La mo dé li sa tion, fruit de
l’ap proche struc tu ra liste, éta blit le récit d’es clave en tant que
« genre » or c’est en fi li grane le pro cès du genre lit té raire que l’ou‐ 
vrage ef fec tue («  ca rac tère figé  » [23], «  car can gé né rique  » [291])
mal gré les dé men tis (286). Le « genre » est un outil de « bri co lage »
(Lévi- Strauss) pour le cher cheur qui per met de noter des ré cur rences
au sein d’un cor pus, mais il ne dé bouche pas sur une oc cul ta tion des
pro duc tions connexes ; il per met le plus sou vent d’en rendre compte.

Tout comme les tra vaux sur les ré cits d’es claves les plus com men tés
(Dou glass, Ja cobs) ca no nisent un cer tain type de texte, in fine « lit té‐ 
raire  », l’his toire du livre pri vi lé gie cet objet et ce, au dé tri ment
d’autres pro duc tions. Le prisme de l’his toire orale, l’ana lyse conjointe
des ser mons, des dis cours pro non cés lors de mee tings, ont aussi leur
place dans l’étude des «  ré cits d’es claves  ». Pla cer la pa role de l’es‐ 
clave, son corps, au centre d’un « dis cours » qui le concerne au pre‐ 
mier chef est un geste ra di cal. La re cherche de la « vé ri té » his to rique
pré side à ces dé marches scien ti fiques, études au to bio gra phiques et
his toire du livre, qui se com plètent et doivent dia lo guer. On peut
d’ailleurs re gret ter que l’écrit prenne le pas sur l’oral mal gré le
contre- exemple écla tant de So jour ner Truth.
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Pri vi lé gier le lien entre «  in car na tion  » du té moi gnage avec le livre
vendu à l’issue de confé rences (cha pitre trois) ne fait que ren for cer ce
qui a été maintes fois sou li gné : l’oral pré cède l’écrit, le nour rit, et ce
d’au tant plus pour une po pu la tion main te nue dans l’illet trisme (voir
les ou vrages sur les pré di ca trices iti né rantes [Pe ter son] ou sur l’ora li‐
té de l’écri ture noire [Jones]). Une étude fine du « lec ture cir cuit » re‐ 
pla ce rait le livre et ses mé ta mor phoses dans le contexte par ti cu lier
des ré veils re li gieux évan gé liques, des as so cia tions de ré forme so‐ 
ciale, in dis so ciables du mou ve ment abo li tion niste, pro blé ma tique
abor dée lors de l’ana lyse de la pu bli ca tion du récit de Dou glass (147).
La pré sence des ex- esclaves sur scène té moigne de ce que le corps
noir ‒ «  ex po si tion d’un Nègre » ou «  Negro ex hi bit  » (Ben nett) ‒
avant même le livre, est aussi ma té riau de l’« écri ture » de l’es cla vage
(Hen der son, Hart man).
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Re pen ser la place des ré cits d’es clave dans le champ lit té raire et po li‐ 
tique des États- Unis an te bel lum (301), re vi si ter les pré sup po sés : c’est
ef fec ti ve ment ce que per met cet ou vrage ri gou reux, vi gou reux, très
bien écrit, et qui fera date dans l’ana lyse de ces écrits. De fait, Il ré ha‐ 
bi lite l’« agen ti vi té » (26, 47, 177) des ex- esclaves dans la pu bli ca tion, la
vente et la cir cu la tion de leurs textes, à l’image de l’ef fort fait pour
au then ti fier les « au teurs » de ces textes, dé ci dé ment fu gi tifs, et dé‐ 
mê ler la pa role de l’es clave de celle du scrip teur blanc par les cher‐ 
cheurs en études noires amé ri caines (voir Le jeune sur la no tion d’au‐ 
teur et Jean Fagan Yel lin sur Har riet Ja cobs).
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